
AU CIMETIERE 
      (Xavier PESME) 

 

 

Le téléphone vient de sonner 

C’est mon papa qui a décroché 

Il parle bas, baisse les yeux 

Une larme s’en va, une autre, puis deux… 

 

Maman m’emmène un peu plus loin 

Me dit « je t’aime, mon petit bonhomme » 

Elle pense sûrement que je comprends rien. 

Vu que je suis pas plus haut que trois pommes. 

 

Mais moi, j’ai compris que c’est Papy 

Il était vieux et fatigué 

Il m’a raconté l’autre jour 

Qu’il allait partir faire un grand tour. 

 

Alors, on l’a mis dans la terre 

Là où habite le cimetière. 

Moi, j’ai pas eu le droit d’y aller 

Paraît que je suis trop petit pour pleurer. 

 

Mais j’aurais bien voulu quand même 

Lui dire au revoir une dernière fois 

Que je pense à lui et puis que je l’aime 

Et que souvent il me manquera. 

 

Pourquoi faut-il que les papys 

Un beau jour, ils doivent s’en aller 

Y’ a bien encore une place pour eux 

Dans ma chambre, je peux me serrer un peu. 

 

Pourquoi les grands hésitent souvent 

Quand ils nous parlent de ces choses-là 

Peut-être qu’ils ne savent pas comment ? 

Peut-être qu’ils ne savent pas pourquoi ? 

 

Moi je voudrais pouvoir leur dire 

Que le cœur ne peut pas mentir 

Qu’on comprend beaucoup de choses pardi 

Même si  on n’a que cinq ans et demi 


